
 

ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Corse | 1988

Pietrosella – Sette Nave (épave Isoletta 1)
Sondage (1987) et fouille programmée (1988)

Patrice Pomey, Luc Long, Michel L’Hour, Hélène Bernard et Florence Richez

Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/adlfi/30136
ISSN : 2114-0502

Éditeur
Ministère de la Culture
 

Référence électronique
Hervé Alfonsi, Patrice Pomey, Luc Long, Michel L’Hour, Hélène Bernard et Florence Richez,
« Pietrosella – Sette Nave (épave Isoletta 1) » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France -
Informations [En ligne], Corse, mis en ligne le 01 septembre 2019, consulté le 15 décembre 2020. URL :
http://journals.openedition.org/adlfi/30136 

Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.

© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by OpenEdition

https://core.ac.uk/display/430351662?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org
http://journals.openedition.org/adlfi/30136


Pietrosella – Sette Nave (épave 
Isoletta 1)
Sondage (1987) et fouille programmée (1988)

Patrice Pomey, Luc Long, Michel L’Hour, Hélène Bernard et Florence Richez

1 Cette épave de tegulae et imbrices se trouve dans le sud de la Tour de l’Isolella sur des

fonds de 26 à 32 m. La cargaison apparaît relativement dispersée et aucune trace de la

coque du navire n’a été retrouvée.

2 Les tegulae, de 33 à 42 cm de large pour une longueur de 59 à 62 cm et un poids moyen

de 10 kg, présentent un module plus important que les témoins fournis par les autres

épaves de tuiles  connues.  Elles  n’ont aucune empreinte caractéristique.  Les imbrices

(44-46 cm de long ; 14 à 19 cm de large ; 3 kg) ont été parfois retrouvées par paquets de

2 piles de 5 imbrices emboîtées, fixées par le concrétionnement malgré la disparition des

liens d’origine.

3 La cargaison est évaluée à 1,5 tonne dans une hypothèse basse, à 3,5 tonnes dans une

hypothèse haute. Deux outils de charpentier, des clous et une panse de Dr. 20, à dater

de la fin du Ier s. ou du début du IIe s. apr. J.-C. (le col manque malheureusement), sont

les seuls matériels de bord retrouvés (Alfonsi 1991).

BIBLIOGRAPHIE

Alfonsi H. 1991 : L’épave des tuiles romaines de l’Isolella, Cahiers d’Archéologie Subaquatique, X,

1991, p. 199-207.

Pietrosella – Sette Nave (épave Isoletta 1)

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse

1



INDEX

Année de l'opération : 1987, 1988

lieux https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtSEeAipsBlD, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/

pcrtrGUhVhjmyb, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrt1ARBDJ13KS, https://ark.frantiq.fr/

ark:/26678/pcrtxqBGz5o6UZ

nature https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtWWQS75V5Bc

chronologie https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtxT02uJOogm, https://ark.frantiq.fr/ark:/

26678/pcrtof7EHNsS2e, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtZTmusVUU24

AUTEURS

PATRICE POMEY

Drassm

LUC LONG

Drassm

MICHEL L’HOUR

Drassm

HÉLÈNE BERNARD

Drassm

FLORENCE RICHEZ

Drassm

Pietrosella – Sette Nave (épave Isoletta 1)

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse

2


	Pietrosella – Sette Nave (épave Isoletta 1)

